
LE ROS5AIRE

sance ;c'est être voué à la décoîîsidération. Ceurx-là se-Uz

sont estîiés qlui ont u11 esprit à la hauteur de leur état -t

l'esprit de leur é'tat.
Lejeunes gYens savent tout cela, on le leur dît souvent; iIl<

le consatatenit eiux-luelUt1(S, néc'aniyoils ils con~tinuenlt à s'aniusair~

et à flaner, comptant sur leurs facilités naturelles pour regeL.

gner le temps perdu ou sur des protections opportiinesý, poJ_&ý

-suppléer à ce qui peut leur manqjuer de science out d'aptitud1qa.
Les conséquences de ce gaspillage du temps de aens3

nous les connaissons.
Beaucoup d'hommes traînent une vie iiisérable, emi iniareJE

de toute carrière, uniquiememit parce qu'ils n'ont pas su trava~i[

ler alors qu'ils le pouvaient. Ils auraient p)1 apprendre ul

métier, entrer dans une administration. Ils avaient bienI.
temps!1

Certain, sPouvaient prétendre aux plus hautes situationke,_

Leur intelligenice, leurs relations leur permettaient d'4tvo$il.

cette ambition, et ils vi votent dans la médiocrité. Ils avaiew.)t

bien le temps de préparer leurs examens, et le nmoment ven-U
de les subir, ils ont lamientablement échoué.

D'autres pouvaienit aspirer à être des dirigeants. l[1ý
étaienit doués de facultés merveilleuses. Ils les ont laissée.%

en friche. Ils pensaient que la fortune ou l'audace supplée-

raient à leur mérite. Ils avaient le temps (le penser à l'apo,-J

tolat et à la vie publique. Le peuple, sans se soucier (le leulg.
désirs de prendre part aux affaires, les laissera (le côté et j
confiera ses destinées à des gens qu'il croira plus capables d
gérer ses intérêts.

D'autres *enfin avaient entendu la voix d'En-Hauit qui les

appelait àt une vocation Sublime. Mais, pour répondre à ce-

appel, il fallait se renoncer, se livrer durant de longues ainn4eeý

aux for-tes études, s'éloigner d'un monde aimé, et devant 1,Eý

,sacrifice à accomplir, ils ont hésité, eni disant :J'ai bien lie

temps, je suis jeune encore. Plus tard, je serai prêtre, je seraij

moine. Les années se succèdent, en multipliant les dîfficulté,4
et un jour vient où la réalisation de ce gyrand dessein est pra-

tiquen iemt irréalisab)le.
Que de vies perdues! que d'existences mnamquées poux.

n'avoir pais su profiter du temps de la jeunesse 1La peirspeU-

tive de l'avenir devrait, Semble-t-il, inîpressiorner les h1î mmeýý

et secouer leur torpeur. Non. L'avenir, c'est si loin, et on n'

l'entrievoit qu'à travers les illusions du présemnt.


